
Tribunes Cachan Mag – Expression
des groupes du conseil municipal

(https://ville-cachan.fr/tribunes-cachan-mag/)

En application de la loi du 2 février 2002 relative à la démocratie de proximité, un espace
d’expression est réservé aux groupes politiques composant le conseil municipal. Les textes,
informations et chiffres publiés engagent l’unique responsabilité de leurs auteurs et
reflètent leur seule opinion.

Groupes de la majorité municipale

Groupe socialiste et apparentés 

Hélène de Comarmond, Samuel Besnard (président), Camille Vielhescaze, Caroline
Carlier, Céline Di Mercurio, Hervé Willaime, Pierre-Yves Robin, Christine
Rescoussié, Robert Orusco, Yseline Fourtic, Angélique Susini, Katia Touchet

Le 2 mai dernier, nous nous sommes réunis, élus, habitants de Cachan, pour honorer la
mémoire d’Aboubakar Cissé, assassiné le 25 avril à la mosquée de La Grand-Combe, parce
qu’il était musulman. Ce crime odieux nous bouleverse.

Il nous rappelle, avec une violence insupportable, que le racisme, les discriminations et la
haine tuent. Nos pensées vont d’abord à ses proches, qui l’ont connu et aimé. Elles vont
aussi à toutes celles et ceux qui, à travers cet acte, se sentent meurtris, menacés dans leur
dignité ou dans leur foi.

Nous adressons à nos compatriotes musulmans, qui ont peur, se sentent abandonnés,
parfois même exclus de la communauté nationale, toute notre solidarité. L’expression de la
haine à leur égard (+ 72% d’actes islamophobes recensés entre janvier et mars 2025) est
ouvertement alimentée par des discours politiques et médiatiques nauséabonds. Ces actes
sont intolérables, indignes, condamnables. Le racisme n’a pas sa place dans notre
République. Le « deux poids, deux mesures » n’est pas acceptable dans le pays des droits de
l’Homme.

Notre République laïque reconnaît et protège tous ses enfants à travers sa devise, Liberté,
Égalité et Fraternité. À nos compatriotes musulmans, comme à ceux juifs, chrétiens, à tous
les croyants et non-croyants : nous sommes à vos côtés, unis et déterminés, pour affirmer la
place de chacune et de chacun dans notre ville, quelle que soit sa croyance ou son origine.
Cachan est forte et riche de sa diversité. Elle restera une terre d’accueil, une terre de
solidarité, une terre de tolérance.



Groupe communiste et apparentés 

Jacques Foulon (président), Sylvie Darracq, Georges Thimotée

Oui, la mixité scolaire

Nous étions plus d’une centaine de Cachanais à avoir répondu à l’appel de la maire de
Cachan à participer au colloque sur l’école. Colloque sur l’école et plus spécialement sur la
question de la mixité sociale dans les établissements scolaires et plus particulièrement dans
les collèges. Question d’autant plus importante que La France est marquée par un
phénomène puissant de ségrégation sociale et scolaire dès le collège et notamment en
région parisienne.

Certes, il y a sans doute des raisons historiques liées à divers facteurs tel que l’urbanisation,
mais les différents gouvernements ont également tardé à mettre en place un véritable
indicateur de discriminations, etc. ; qui ont provoqué ce retard. Aujourd’hui avec la
publication, depuis 2016 « seulement », de l’indice IPS (indicateur de position sociale), il est
possible de mieux prendre en compte la situation et de prendre des mesures pour y
remédier. Bien évidemment, Cachan ne fait pas exception à la règle. Et il n’est pas
surprenant de constater que les écoles qui ont l’IPS le plus faible sont celles qui recrutent
dans nos quartiers les plus défavorisés, ce qui, bien sûr, n’est pas sans répercussions sur
nos Collèges. Cependant, un peu partout dans le pays, des expérimentations diverses voient
le jour, montrant qu’il est possible d’améliorer la situation.

En initiant ce colloque, si la ville montre une volonté de s’engager dans cette voie, il va de
soi que nous la soutiendrons.

Groupe Décidons notre ville 

Stéphane Rabuel (président), Sandrine Churaqui, Catherine Busson, Emmanuelle
Mazuet

Notre ville est belle !

Pour conjurer la morosité, nous vous proposons ce mois-ci d’ouvrir un oeil positif sur notre
ville.

Avec les beaux jours qui reviennent, la nature s’épanouit à Cachan. Si vous prenez le temps
d’un regard attentif, vous verrez combien notre ville, a su conserver des arbres, des plantes,
des pelouses, des fleurs… Cela vaut pour les parcs et espaces de la ville mais aussi pour les
espaces privés, accessibles ou non. Faites le test, ils sont nombreux en cette saison les
points de vue d’où la ville disparait sous la nature. Bien plus, nos visiteurs remarquent à
Cachan ses espaces verts bien répartis et ses rues apaisées. C’est un enjeu constant de
conserver précieusement la qualité de cette trame verte et d’offrir ces belles promenades
dans des endroits ombragés et agréables. Avec les beaux jours, s’annoncent aussi les belles
occasions de fêtes et de rencontres : Journée de la terre, Fêtes de la musique et de la ville,



Fête des voisins… Organisées par la ville, par les associations locales ou par les habitants,
toutes ces initiatives concourent à vivre et faire ensemble. Laissez-vous tenter, participez,
aidez, proposez ! C’est un enjeu de toujours développer et encourager ce qui nous
rassemble. Regarder la nature, passer un moment ensemble, voilà des joies simples.Elles
rendent nos quotidiens plus vivables, ici et maintenant. Agir local pour mieux penser global.

Bel été à toutes et tous.

Groupe Europe Écologie Les Verts 

Denis Hercule (président), Julien Jabouin, Lucie Guillet, Maëlle Bouglet, David
Petiot

L’islamophobie n’a pas sa place dans notre République !

Le 2 mai, les Cachanaises et les Cachanais se sont rassemblé.es autour d’Hélène de
Comarmond et de leurs élu.es pour dénoncer l’assassinat dans la mosquée de La Grand-
Combe (Gard) d’Aboubakar Cissé, un jeune Malien musulman de 22 ans. C’est un crime
islamophobe : le meurtrier a lardé sa victime de 50 coups de couteau et s’est filmé en tenant
des propos islamophobes qu’il a diffusés.

Face à cet acte effroyable, le groupe Les Écologistes tient à exprimer toute sa solidarité à sa
famille, à ses proches, ainsi qu’à l’ensemble des personnes de confession musulmane
endeuillées par ce drame.

Dans un climat de plus en plus préoccupant, où les discours et actes de haine envers nos
concitoyennes et concitoyens de confession musulmane se banalisent, où le ministre de
l’Intérieur, Bruno Retailleau, part en croisade anti-islam, il est de notre devoir républicain et
démocratique de réagir avec clarté. L’islamophobie n’a pas sa place dans notre République.
Les paroles racistes mènent aux crimes racistes et mettent en danger toute une
communauté. Depuis 10 ans, au moins 33 mosquées ont été visées par un incendie selon le
média Regards, dont un récent à Jargeau le 25 février dernier.

Le ministre de l’Intérieur doit arrêter d’attiser le feu et le Gouvernement doit prendre ses
responsabilités et mettre en place un réel plan de lutte contre l’islamophobie.

Groupe Génération·s 

Thomas Kekenbosch (président), Laetitia Boutrais

Hommage à Aboubakar Cissé, tué parce que musulman.

Le 25 avril dernier, Aboubakar Cissé a été tué à coups de couteau en plein coeur d’une
mosquée du Gard, alors qu’il priait. L’horreur de l’acte est renforcée par une vidéo dans
laquelle l’assaillant exprime crûment toute la haine qui l’anime. À Cachan comme partout en
France, des rassemblements ont rendu hommage à la mémoire du jeune homme de 22 ans.



C’est important. Mais ce n’est pas assez de se recueillir. Si l’on est sérieux, on ne peut
ignorer le climat de haine islamophobe qui irrigue certains médias depuis des années. Si
l’on est responsable, on ne peut passer outre la construction politique d’un « problème
musulman », depuis plusieurs décennies, par quelques politiciens cyniques.

Ils rejouent sempiternellement les mêmes fausses paniques, les caricatures, agitent les
peurs, mentent tout le temps, désignent du doigt. Au bout du chemin, la simple pratique de
l’islam devient suspecte. Faut-il rappeler que la loi de 1905 garantit la liberté de culte ? Si
l’on est digne, il faut incriminer ces discours, ces mots qui tuent.

Le ministre de l’Intérieur lui-même, réactionnaire notoire qui a mis tant de temps à réagir,
exhorte les musulmans à la « discrétion », veut interdire le voile à l’université, voire
l’interdire tout court, stigmatise l’immigration comme le fait toute l’extrême droite. Qu’elle
vise un peuple, une religion, un genre, une orientation sexuelle ou que sais-je encore, la
haine est toujours construite politiquement. Sciemment. Notre responsabilité à tous, c’est
de ne pas fermer les yeux et de nous engager pour la faire reculer.

Groupe Debout et Unis 

Fatoumata Bakily (présidente), Mohammadou Galoko, Zeïma Yahaya, Mattéo
Almosnino

En mémoire d’Aboubakar

Parfois, les mots manquent. Cette tribune est dédiée à Aboubakar Cissé, un jeune homme de
22 ans, assassiné de 57 coups de couteau dans sa mosquée, un lieu de paix, parce qu’il était
musulman. Cet acte terroriste, survenu le 25 avril dernier à La Grand-Combe, est une
blessure profonde pour notre société.

Son nom, Aboubakar, doit rester gravé dans nos mémoires comme un cri contre la haine, un
refus irrévocable de l’intolérance.

Groupe La France insoumise 

Dominique Lanoë (président), Lionel Jeanjean

L’Éducation, un coût ? Non, un investissement sur l’avenir

Le président Macron vient de proposer une convention citoyenne sur les rythmes scolaires.
Cette énième gadgétisation d’un outil démocratique essentiel, même si le sujet est
important, n’a comme but que de détourner l’attention des problèmes grandissants des
moyens pour l’éducation nationale. En janvier, Bayrou a dû renoncer à son projet de
suppression de 4 000 postes d’enseignants – dont 3 000 dans le premier degré public, recul
salutaire tant la mesure était délétère, mais le compte n’y est pas. Lors de cette année
scolaire à Cachan – comme ailleurs – le manque d’enseignants s’est traduit par une perte



importante d’heures de cours. En effet, de plus en plus, les enseignant.e.s absent.e.s ne sont
pas ou peu remplacé.e.s. Des dizaines d’élèves, notamment à la Plaine et au Coteau, ont
jusqu’à 5 semaines de classes perturbées ! Cette situation génère une forte protestation des
parents d’élèves et de leurs associations que nous soutenons dans leurs actions pour une
école de qualité.

Hélas, cette situation de déficit d’enseignants perdurera à la prochaine rentrée. Le
gouvernement Bayrou, à la recherche de 40 milliards, a déjà annoncé qu’il ne cherchera pas
à récupérer une part des 207 milliards d’euros de cadeaux fiscaux faits, par Macron depuis
2017, aux ultrariches et aux multinationales. On peut prédire qu’à son habitude, la droite
sera généreuse avec l’enseignement privé, son système ségrégatif avec ses scandales à
répétition tout en tentant de faire payer la facture du déficit à un service public de
l’éducation déjà asphyxié.

Groupes d’opposition

En avant Cachan ! Groupe centriste et citoyen 

Maxime Mégret-Merger (président), Alain Ospital, Olivier Fallou, Marc Savariau

Quel est le poids de la mairie dans la gestion de la ville ?

Nos tribunes se suivent et se ressemblent. Nous n’avons de cesse d’exhorter la ville à plus
d’action concrète et immédiate.

Dans un immeuble du centre-ville géré par un organisme HLM, le monte-charge PMR est
définitivement à l’arrêt dans l’attente de sa réhabilitation depuis au moins 2019. État de fait
inacceptable pour une personne en fauteuil, habitante de l’immeuble. Et cela, sans compter
les pannes d’un ascenseur à mi-temps ou les désordres liés à l’eau. Rue du docteur
Hénouille, les soucis liés aux dépôts sauvages d’ordures et d’encombrants n’ont pas été
correctement appréhendés depuis le début du mandat. Les habitants nous alertent sans
relâche.

L’avenue Gabriel Péri reste une grande oubliée de l’action municipale, en termes de
propreté ou de transports : comment venir faire ses courses en centre-ville pour une
personne sans voiture, sans être dans une forme olympique ? Enfin, comme autre exemple,
un plan vélo qui oublie totalement de constater les besoins des quartiers sud.

Si on se préoccupait de la ville et de ses habitants plutôt que de grands discours
moralisateurs ? Espérons que la période électorale qui s’ouvre verra bouger les choses…
Mais on ne peut pas avoir des élections tous les ans pour motiver les élus majoritaires !!

Groupe Mieux vivre en Synergie 



Michèle Eskinazi (présidente) et José Caramez

Tribune non parvenue.


